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Si la paix est un don de Dieu et a sa source en lui

où est-il possible de la chercher 
et comment pouvons-nous la construire 

si ce n’est dans un rapport profond et intime avec lui ?
Bâtir la paix dans l’ordre, la justice et dans la liberté 

requiert donc l’engagement prioritaire de la prière 
qui est ouverture, écoute, dialogue 
et en dernier ressort union avec Dieu, 

source originelle de la paix véritable.

Jean-Paul II – Assise, le 24.01.2002
RENCONTRES INTERNATIONALES

Pas de paix entre les nations,

Sans paix entre les religions.
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	L’EGLISE en DIALOGUE

AVEC LES AUTRES RELIGIONS

Tenir à la fois que Dieu veut 

que toute l’humanité soit sauvée 

et que le Christ est le seul Sauveur : 

telle est la gageure que doit relever le christianisme 

dans ses rapports avec les autres religions. 

Le point sur les enjeux actuels 

du dialogue interreligieux


PAIX ET DIALOGUE ENTRE LES RELIGIONS

OECUMÉNISME ET DIALOGUE INTERRELIGIEUX

Le service de la paix s'accompagne et parfois doit son origine à un dense réseau de liens, de relations et d'amitiés né de l'engagement dans l’œcuménisme et le dialogue interreligieux pris par la Communauté depuis les années quatre-vingt, en particulier avec les trois religions monothéistes juive, chrétienne et musulmane, mais aussi avec les autres religions mondiales.

L'obtention de la paix dans les conflits d'aujourd'hui demande, comme on l'a vu, des efforts consistants et prolongés de la part d'une pluralité d'acteurs internationaux, étatiques ou non, dans une synergie de ressources et d'intentions. Les conflits d'aujourd'hui sont rarement des guerres classiques entre Etats et ils se résolvent rarement par la victoire ou la défaite militaires. Les guérillas ethniques et les conflits entre groupes à l'intérieur d'un même Etat sont très différents des conflits de la politique traditionnelle de puissance des Etats; y entrent en jeu des éléments nouveaux comme la cohabitation entre les cultures, les religions et des ethnies différentes.

En tenant compte de ces caractéristiques, la Communauté de Sant'Egidio profite d'une expérience importante et d'une compétence acquise sur le terrain du dialogue interculturel et interreligieux. Dans le travail social avec les immigrés en Europe du Sud et dans la rencontre amicale quotidienne de ses membres avec les pauvres, la Communauté a appris pour ainsi dire la grammaire de la réconciliation entre gens différents obligés de cohabiter.
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Lisbonne, 26 septembre 2000
Rencontres Internationales Hommes et Religions
Marche pour la paix
Pendant la tentative de Plate-forme de paix en Algérie, les observateurs internationaux ont été frappés par le fait qu'il était possible pour une communauté chrétienne de réunir dans sa maison des responsables musulmans dont certains étaient des fondamentalistes. Ils ont aussi été surpris des nombreuses réactions positives de cette initiative algérienne dans le monde islamique. C'est le travail intense en faveur du dialogue interreligieux qui a attiré l'attention et la sympathie du monde des religions à l'égard des actions de Sant'Egidio sur le terrain plus proprement politique de la résolution des conflits.

Cette initiative pour la paix en Algérie est née, en 1994, de la Rencontre Hommes et Religions que la Communauté organisait depuis 1987, l'année qui a suivi la Prière pour la Paix d'Assise due à Jean-Paul II. L'intuition du pape a ouvert une nouvelle voie de dialogue interreligieux et de dialogue œcuménique sur base de l'engagement des religions pour la paix.

A Sant'Egidio, on a perçu l'importance d'un tel événement et la nécessité de ne pas laisser tomber cette initiative. C'est ainsi qu'est né un parcours de dialogue promu par la Communauté qui, avec les années, a révélé toute sa profondeur spirituelle
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Bucarest – 1998 Le patriarche Teoctist avec Andrea Riccardi
L'une à côté de l'autre, les grandes religions cherchent une voie ensemble en levant les yeux sur le monde et sur les souffrances des hommes et des femmes de notre temps. C'est un pèlerinage commun, accompli dans le respect de la différence mais avec le désir d'une patiente convergence vers l'amitié et l'amour. L'esprit d'Assise est le contraire de l'autoréférence apeurée qui rend étrangers et ennemis les hommes de religion. Achever ce pèlerinage signifie aller à la racine des messages religieux singuliers et y trouver un message de paix. En ce sens, l'esprit d'Assise d'unité entre les chrétiens et de dialogue entre les religions est comme une icône qui évoque l'unité du genre humain. Un pareil dialogue renforce les Eglises et les religions face au péril constant de se résigner à l'intolérance et à la division. 

Un dialogue entre les Eglises et les religions ne signifie pas une perte d'identité ni un fléchissement vers un syncrétisme facile; au contraire, sans confusion mais sans séparation, le dialogue répond aux raisons profondes de l'amour. Le dialogue est un art de vivre dans notre monde fragmenté et dispersé. L'amitié entre les croyants doit résister aux difficultés évidentes et aux différences dans la conscience qu'il n'y a pas d'alternative au dialogue et doit devenir comme un pôle d'attraction pour tous ceux qui cherchent un monde plus juste et plus humain. Comme l'a écrit Jean-Paul II dans son message à la Rencontre de Lisbonne en septembre 2000:

"Le dialogue n'ignore pas les réelles différences ni n'efface la commune condition de pèlerin vers des terres et des cieux nouveaux. Le dialogue invite chacun à renforcer une amitié qui ne sépare et ne confond pas. Nous devons tous être plus audacieux sur ce chemin parce que les hommes et les femmes de ce monde, à quelque peuple et croyance qu'ils appartiennent, peuvent se découvrir enfants du Dieu unique et frères et sœurs les uns vis-à-vis des autres"
C'est l'esprit dans lequel, dès 1987, la Communauté a organisé chaque année un meeting interreligieux, les "Rencontres internationales Hommes et Religions". De pareilles rencontres internationales s'inspirent de la force de paix présente en chaque religion, une force "faible" selon l'acceptation évangélique mais appropriée qui la distingue de la force du monde qui provoque la guerre. La prière est au cœur de cette force faible dans la conscience que "seule la paix est sainte" et que les grandes religions doivent collaborer à son édification dans les consciences comme dans la vie publique. A Sant'Egidio, on est convaincu qu'il faut continuer à faire souffler l'esprit d'Assise partout en affrontant le thème problématique de l'implication des religions dans les conflits et de la nécessité, renforcée par la solidarité et l'amitié, de ne pas se laisser instrumentaliser par la violence et le préjugé, de ne pas se laisser duper par le mal. 

DE L'APPEL FINAL DE LA RENCONTRE 

"LA PAIX EST LE NOM DE DIEU", 

Rome le 10 octobre 1996, dix ans après Assise.
"Face aux guerres qui ont ravagé le monde en ces temps-ci, nous avons placé en premier notre confiance dans la prière. Dieu écoute les invocations, fait plier les cœurs des violents, donne la sagesse et la justice, conforte les chercheurs de paix. Nous avons fait mémoire des victimes des conflits et des blessures encore ouvertes. Solennellement nous réitérons l'invitation à la paix. Les religions ne poussent pas à la haine et à la guerre, ne justifient pas le sang innocent. Les religions ne veulent pas la guerre mais la paix! Il n'y a pas de guerre sainte. Seule la paix est sainte! (...) Convaincus que les religions ont une grande responsabilité dans la prédication du pardon, nous nous adressons à tous ceux qui tuent et font la guerre au nom de Dieu. Nous leur rappelons que la paix est un nom de Dieu. Parler de guerre de religion est une absurdité. Aucune haine, aucun conflit ne trouvent dans la religion en encouragement."
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Lisbonne, 26 septembre 2000
Purification de la mémoire
Le patriarche de Lisbonne et le Rabbin Sirat

Au long de ce pèlerinage de paix de ville en ville, il y eu des moments de grande émotion, comme, en 1989, quand à la suite de la rencontre de Varsovie des représentants du monde musulman - chez qui la Shoa passe généralement pour une invention de la propagande sioniste - ont accepté de rendre visite à Auschwitz et se sont rendu compte avec émotion de la réalité des faits. Le meeting de Bucarest en 1998 a produit un déblocage des relations difficiles entre les orthodoxes et les catholiques en Roumanie et a rendu possible la visite du pape dans ce pays, laquelle eut lieu en mai 1999.

Au dialogue œcuménique et entre les religions, depuis 1994, s'est ajouté le versant du dialogue entre les religions et le monde laïque. La culture laïque fait partie de notre tradition; il est donc nécessaire de dialoguer avec les valeurs laïques d'égalité, de respect de la liberté et la morale, dans une recherche comme qui favorise la naissance d'une culture du vivre ensemble et de la paix.

DE L'APPEL FINAL DE LA RENCONTRE DE LISBONNE

LE 26 SEPTEMBRE 2000

Nous sommes réunis à la demande des pauvres, des prisonniers de la guerre, de la peur et de la haine. Nous avons sous les yeux et dans le cœur les souffrances de l'Afrique et des peuples pauvres de la Terre. Nous avons vu de près les conséquences inhumaines de l'exploitation insensée de la planète. Nous savons les possibilités immenses et les risques de la globalisation si elle se développe sans âme. (...) Avec force, nous affirmons encore plus solennellement qu'hier: les religions ne justifient jamais la haine ni la violence (...) La voie pour dépasser le manque de confiance et les conflits est le dialogue. Le dialogue n'affaiblit l'identité de personne mais provoque chaque homme et chaque femme à voir le meilleur de l'autre et à s'enraciner dans le meilleur de soi. Rien n'est jamais perdu avec le dialogue. Tout est possible avec le dialogue. Le dialogue - nous le répétons - est la médecine qui guérit les blessures de la division et régénère notre vie en profondeur là où elle s'enracine chez chacun dans la vérité, le témoignage réciproque, la charité et l'amitié. Nous sommes venus à Lisbonne en chercheurs de paix et nous avons vu croître pendant ces journées une communauté dont le monde a besoin, la communauté des chercheurs de paix. C'est une communauté faite de religions, d'histoires, de langues, de sensibilités diverses. C'est notre richesse et notre avenir. Dans cette communauté de chercheurs de paix est déposée la semence qui aide à être plus humains et plus croyants. 
UN PELERINAGE ANNUEL DE PAIX

UNE MARCHE SYMBOLIQUE DE LA PAIX.

‘’Marche symbolique de la paix’’ selon l’expression de Jean-Paul II (lettre, 01.10.97) qui, chaque année a conduit les croyants, en Italie et hors d’Italie, de ville en ville, jusqu’à Jérusalem, en des lieux toujours symboliques ce qui a permis de rendre ‘’l’esprit d’Assise pèlerin sur les chemins du monde’’. Le choix du lieu de la rencontre est lié à l’indispensable invitation de l’Eglise locale, ou parfois, comme dans le cas de Bucarest en 1998, à l’invitation du gouvernement qui avait été l’année précédente à Padoue.

Ces villes ont toujours une haute signification symbolique, du point de vue religieux, du conflit et de la souffrance, de la réconciliation, et des contacts entre les peuples. 
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L’ESPRIT D’ASSISE

L'esprit d'Assise en pelerinage

Source : wwwi.santegidio.org

INTRODUCTION 49

raison, I’« Appel a la paix » de Bucarest, dans un pays — la
Roumanie — et dans une partie de 1’Europe — les Balkans —
marqués par une mémoire a vif, qui ne réussissent pas a
démythifier et a « défataliser » le passé selon une expression
de Paul Ricceur, dénongait: «le souvenir de 1’injustice et de
la souffrance, ainsi que le désir de s’affirmer, semblent justi-
fier les divisions, les rivalités et les conflits. La culture de
la haine engendre la violence!. »

C’est «1’espoir de pouvoir vivre avec 1’autre, I’espoir
de ne pas étre dominés par la mémoire des abus subis,
I’espoir de construire un monde ou tous puissent vivre avec
dignité2», ce que le philosophe protestant francais Olivier
Abel appelle «le pardon ou comment revenir au monde
ordinaire3». Comme le dit Mgr Desmond Tutu qui a dirigé
en Afrique du Sud la Truth and Reconciliation Commission,
- expérience hors du commun pour gérer une mémoire ter-
rible et pour avancer sur la route de 1’avenir: «Il n’y a pas
- d’avenir sans pardon4.» C’est la condition pour promou-
- voir la «civilisation du vivre ensemble ».

Un pelerinage annuel.

- Les Rencontres de Sant’Egidio apparaissent comme
une sorte de pelerinage annuel de paix, une véritable
«marche symbolique de la paix » selon I’expression du

della richiesta di perdono per I' ecumenismo, Cinisello Balsamo, San
Paolo, 2000.

1. Appel a la paix, Rencontre de Bucarest, 1¢r septembre 1998.

. Appel a la paix, Rencontre de Palerme, 3 septembre 2002.

3. Olivier ABEL, «Le pardon ou comment revenir au monde ordinaire »,
rit, septembre 2000.

. Desmond TuTu, Il n’y a pas d’avenir sans pardon, Paris, Albin
hel, 2000.

Andrea RiccArDI, Discours d’introduction, Rencontre de Milan,
septembre 2004, ACSE.





VILLES SYMBOLIQUES DU POINT DE VUE RELIGIEUX.
Telle, ROME, capitale de la catholicité, lieu du martyre de Pierre et de Paul, ‘’Rome où Christ est romain’’ selon l’expression de Dante. 

Ici, la Rencontre de prière s’est arrêtée trois fois, en ses débuts en 1987 et 1988 et en 1996.

	La prière 

à la racine de la paix
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Rome 1987
	Hommes de prière

en recherche de paix
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Rome 1988
	La paix est le nom de Dieu



Rome 1996


ASSISE, 

la ville de saint François, dont la colline séraphique s’identifie à la paix, où la rencontre eut lieu en 1994.

	

Assise 1986
	Amis de Dieu témoins de paix
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Assise 1994


En 2006, 20ème anniversaire ‘’Pour un monde de paix, religions et cultures en dialogue’’
En 2011, 25ème anniversaire ‘’Pèlerins de la Vérité, pèlerins de la Paix,

en 2016, 30ème anniversaire de la rencontre de 1986, ‘’Sete di Pace’’,

les rencontres furent organisées à Assise.

MILAN, la ville de saint Ambroise, en 1993 et 2004.

	Invocation de Dieu



Milan 1993
	Religions et cultures

Le courage d’un nouvel humanisme



Milan 2004


JERUSALEM, accueillit en août 1995 une rencontre de prière en marge des Rencontres ‘’Hommes et religions’’. Elle est la seule ville qui ne s’identifie pas à une seule tradition religieuse, où l’on relève une ‘’souffrance sans solution, partagée en un mélange inextricable de problèmes politiques, nationaux et religieux’’ (A. Riccardi-29.08.95).

Il faut noter l’importance de cette rencontre de prière des 29-30 août 1995 où, pour la première fois, d’importants représentants des trois religions monothéistes se rencontrèrent à l’intérieur des antiques murailles de la Ville sainte ; trois oliviers furent plantés dans le jardin du patriarcat arménien voisin du Saint Sépulcre, du Mur des Lamentations et de la mosquée Al Aqsa. 

LYON
Fortement symbolique d’une foi en action est aussi la ville de Lyon retenue pour la rencontre de 2005, où Jean-Paul II annonça le 4 octobre 1986 la prochaine prière d’Assise prévue le 27 octobre 1986. Ville de la première implantation du christianisme en Gaule, venu directement de l’Orient ave saint Pothin, ville des martyrs de 177 qui a connu tant d’initiatives avec le développement des missions, avec le catholicisme social, qui a vu naître les Semaines sociales de France, haut-lieu du dialogue œcuménique avec l’abbé Paul Couturier, ville e tant de saints !
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Jérusalem 1995
	

Lyon 2005


VILLES SYMBOLES DE LA GUERRE, 
DU CONFLIT ET DE LA SOUFFRANCE,

MAIS AUSSI DE LA PAIX RETROUVEE.
	Jamais plus la guerre !



Varsovie 1989 
	La paix est le nom de Dieu



Bucarest 1998


VARSOVIE où une rencontre de prière fut organisée les 30 août-1er septembre 1989, pour le cinquantième anniversaire du début de la Deuxième guerre mondiale en même temps qu’un pèlerinage au camp d’Auschwitz où, pour la première fois depuis la fin de la guerre, se retrouvèrent ensemble dans un camp d’extermination des juifs, des chrétiens, des musulmans, des bouddhistes, des hindouistes.

BUCAREST, symbole religieux en tant que première terre orthodoxe à accueillir une telle initiative, était aussi un symbole de divisions, de haines et de souffrances : de la persécution communiste contre les Eglises chrétiennes, de la folie de la dictature, de la division de l’Europe avec le rideau de fer, de la division et de la haine entre chrétiens. Ce fut aussi une préparation efficace du voyage du pape qi eut lieu l’année suivante.

Un autre symbole de souffrance et de lutte pour la démocratie fut Palerme, lieu de la rencontre de 2002. La journée de conclusion eut lieu le 3 septembre 2002, exactement vingt ans après l’assassinat du général Dalla et de son épouse, symbole de la lutte contre la mafia.

VILLES QUI DEMEURENT 
DES SYMBOLES DE LA RECONCILIATION 
ET DE L’UNITE EUROPEENNE.

En 1992, BRUXELLES, quelques mois après la signature du Traité de Maastricht (07.02.92) et quelques mois avant la mise en œuvre complète de l’Acte unique européen de 1986. Selon Andrea Riccardi, ‘’Union européenne a voulu dire avant tout paix : paix entre les nations qui se sont combattues’’. La rencontre de Bruxelles a beaucoup insisté sur les thèmes de l’unité européenne et du rapport entre l’Europe et le Sud du monde.

Un autre symbole de réconciliation est encore FLORENCE qui accueillit la Prière pour la paix en 1995. Florence accueille en effet l’Université européenne ainsi que les Archives des institutions européennes. C’est la ville de Giorgio La Pira à qui le roi Mohammed V du Maroc parlait de la ‘’beauté libératrice, apaisante et unitive’’ de la ville en 1957. Déjà, dans les années 1950, La Pira avait organisé à Florence des rencontres de paix qui, dans le contexte de la guerre froide, avaient connu un grand succès ; avec ces congrès le maire de Florence se fit constructeur et pèlerin de paix en s’engageant dans une sorte de ‘’diplomatie prophétique’’.

AIX-LA-CHAPELLE, à la confluence de trois Etats, la Hollande, la Belgique et l’Allemagne, proche du Luxembourg et de la France, où le souvenir de Charlemagne reste très fort, capitale de la première Europe unie après la chute de l’Empire romain, fut choisie en 2003, à la veille d’un nouvel élargissement de l’Union européenne. A cette occasion, le pape écrivit (o5.09.03) : 

‘’Cette ville, au cœur du continent européen, parle clairement de l’antique tradition de l’Europe : elle parle de ses antiques racines, à commencer par ses racines chrétiennes qui ont consolidé et harmonisé aussi les autres. 

Les racines chrétiennes ne sont pas une mémoire d’exclusivisme religieux, mais un fondement de liberté parce qu’elles font de l’Europe un creuset de cultures et d’expériences différentes’’.

	L’Europe, les religions, la paix
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Bruxelles 1992
	Terre et cieux de paix
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Florence 1995
	Entre guerre et paix, 

les religions se rencontrent



Aix-la-Chapelle


VILLES SYMBOLES DES CONTACTS 
ENTRE ORIENT ET OCCIDENT,

ENTRE SUD ET NORD,
Ce sont les villes portuaires, lieux d’échanges, carrefours méditerranéens.

Parmi elles, BARI, sur la mer Adriatique, en face de l’Albanie, ‘’entre l’Orient et l’Occident et presque tournée vers le Sud de la terre’’. Le thème de la Rencontre du 25 au 28 septembre 1990 était : ‘’La Méditerranée : une mer de paix entre Orient et Occident’’. 

MALTE, (1991) au cœur de la Méditerranée, ‘’à deux mille kilomètres de Jérusalem et à deux mille de l’Atlantique, mais aussi au centre, entre le Nord roche et le Sud pauvre de la terre’’. 

GENES, grande cité maritime, l’année 1999.

En 1997, PADOUE, la ville de saint Antoine et de Giotto, Venise où subsiste la mémoire de Marco Polo, Venise, lieu de croisement des cultures, d’échanges, de rêves et d’espérance, espace ouvert à l’universel et à l’inventivité mais d’où partit aussi la trop fameuse croisade.

En 2001, BARCELONE, la capitale catalane où tant de souvenirs rappellent la grande aventure de Christophe Colomb.

En 2002, PALERME, grande cité chrétienne où la culture musulmane est si prégnante.

En 2000, LISBONNE, ouverture sur le vaste monde atlantique, avec le thème : ‘’Océans de paix’’.

Dans toutes ces villes était présente une histoire de contacts, de découvertes, de mélanges d’odeurs et de saveurs, d’idées, de style, une histoire dans laquelle se mélangent des souvenirs de violence et des souvenirs de tolérance.

Dans ce pèlerinage des Rencontres de paix dans l’esprit d’Assise, la mer est très présente. C’est la mer porteuse de l’ouverture aux autres, mais aussi de conquêtes et de puissance, objet de conflits. Il existe ‘’la mer des croyants’’ qui pourrait ‘’éteindre tant de foyers de haine, de conflictualité, de guerres : elle peut emporter avec elle les épaves d’un monde ancien, celui de la guerre et de la haine, en mettant fin par le bien et par l’amour à la douleur de tant de personnes’’ (A. Riccardi, Conclusion, Malte 1991).

La mer est une métaphore des rencontres entre les hommes et les cultures et fonctionne comme paradigme pour les relations humaines à l’opposé de la confrontation et du confit.

Notes extraites du livre de Jean-Dominique Durand

L’esprit d’Assise – Ed. du Cerf, 2005

	[image: image22.jpg]



Washington 2006
Lyon 2005
Milan 2004
Aachen 2003
Palerme 2002
Barcelone 2001
Lisbonne 2000
Gènes 1999
Bucarest 1998
Padoue-Venise 1997
Rome 1996
Florence 1995
Milan 1993
Bruxelles 1992
Malte 1991
 

Assise 1986
Copyright © 1999-2008 Comunità di Sant'Egidio
	[image: image23.png]



Les rencontres Internationales interreligieuses ont débuté à la fin des années quatre-vingt, à l'initiative de la Communauté de Sant'Egidio, avec l'objectif de promouvoir la connaissance réciproque et le dialogue entre les religions, avec la paix comme horizon.

La Communauté de Sant'Egidio a continué à vivre l'esprit de la Journée Mondiale de Prière d'Assise, convoquée par SS. Jean-Paul II en 1986, en poursuivant l'invitation du pape au cours de cette rencontre historique : "Continuons à diffuser le message de la paix et à vivre l'esprit d'Assise". 

Depuis lors, à travers un réseau d'amitiés entre représentants des différentes fois et cultures de plus de 60 pays, la Communauté a promu un pèlerinage de paix qui a fait halte, année après année, dans différentes villes européennes et méditerranéennes.

Les deux rencontres de Rome (1987 et 1988) ont été suivies par celle de Varsovie, sur le thème " War never again ", en septembre 1989, à l'occasion des cinquante ans du début de la seconde guerre mondiale. Ensuite, les rencontres de Bari, Malte et, en 1992, celle de Bruxelles "Europe, religions, paix ", se sont penchées sur le thème de l'unité de l'Europe et son rapport avec le Sud du monde. 

En 1993, le pèlerinage a fait halte à Milan et les années suivantes à Assise et Florence.

Une réunion particulière s'est tenue en 1995 à Jérusalem, au cœur de la Ville Sainte, sur le thème "Ensemble à Jérusalem: juifs, chrétiens et musulmans". 

Après des congrès à Rome et à Padoue-Venise, en 1998, une rencontre exceptionnelle eut lieu à  Bucarest autour du thème "La paix est le nom de Dieu : Dieu, l'homme, les peuples", pour la première fois organisée, ensemble, par la Communauté et l'Eglise orthodoxe de Roumanie.

La présence de nombreux patriarches orthodoxes et cardinaux, mais surtout le nouveau climat de dialogue a ouvert la voie à la première visite du Pape en pays orthodoxe, quelques mois plus tard, à Bucarest.

Jean-Paul II dans son message envoyé à la XIVème Rencontre pour la Paix, organisée par la Communauté à Lisbonne, affirmait: "Je voudrais remercier de manière particulière la Communauté de Sant'Egidio pour l'enthousiasme et le courage spirituel avec lesquels elle a pu accueillir le message d'Assise et le diffuser dans tant de lieux du monde à travers les rencontres entre hommes et religions différents". 

Dans l'encyclique "Novo Millennio Ineunte", (n°55) le Pape écrivait : "Se pose aussi le grand défi du dialogue interreligieux, que nous devrons encore affronter au cours du nouveau siècle, dans la ligne indiquée par le Concile Vatican II. [...] Le dialogue doit continuer".
Washington 2006
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Religions et Cultures
entre conflit et dialogue 
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Les Frontières du Dialogue:
religions et civilisations 
au nouveau siècle 

Lisbonne 2000



Océans de paix
Religions et Cultures en Dialogue
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Eglises Soeurs. 
Peuples frères.
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La Paix est le nom de Dieu.
Dieu, l'Homme, les Peuples
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Conflit ou rencontre, religions
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est le nom de Dieu
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Terres et cieux de paix 
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Amis de Dieu. 
Témoins de paix
Milan 1993


Terre des hommes, 
invocations à Dieu
Bruxelles 1992


L'Europe, 
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Une mer de paix 
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Jamais plus la guerre!
Rome 1988
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Hommes de prière 
en recherche de paix
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CONFESSION CHRETIENNE du DIEU VIVANT

Shafique Keshavjee 

Pasteur de l’Eglise réformée

	Avec tous nos frères et sœurs chrétiens

Nous confessons que le Dieu unique est

Père –au-delà de tout et de tous-

Fils –s’approchant de tout et de tous-

Saint-Esprit –au-dedans de tout et de tous.

Nous confessons que le Dieu trois fois Saint

est mystère d’Infinité

et de proximité,

de Communion et de Communication

de Tendresse et de Justice.

Avec nos frères et sœurs en humanité Juifs

Nous confessons que Dieu est

Le Créateur de l’univers

Qu’il est le Saint.

Et différemment d’eux,

nous confessons que le Créateur

s’est fait créature

et que le Saint s’est incarné.

Avec nos frères et sœurs en humanité Musulmans,

Nous confessons que Dieu est le Tout-Puissant

le Parfait et l’Immortel.

Et différemment d’eux,

Nous confessons que le Tout-Puissant

a accepté d’être fragile,

que le parfait a porté nos imperfections,

et que l’Immortel

par la mort et la Résurrection de Jésus

a transfiguré notre humanité.

Avec nos frères et sœurs en humanité Hindous

Nous confessons que Dieu

Est l’Un indescriptible.

Et différemment d’eux,

Nous confessons que son unité est multiple

Et que le monde multiple

Ne se résorbe pas dans l’Un


	Avec nos frères et sœurs en humanité Bouddhistes

Nous confessons que la Réalité Ultime

est inexprimable. 

Et différemment d’eux,

Nous confessons que l’inexprimable

s’est exprimé.

Avec les religions de l’Orient,

Nous confessons que Dieu est Silence et Souffle.

Avec les religions juive et musulmane

que Dieu est Parole.

Et différemment de toutes,

Nous confessons que Dieu

est tout à la fois, Silence, Parole et Souffle,

Père, Fils et Esprit.

Que la source silencieuse s’est faite Parole,

Que la Parole s’est faite Chair

Et que, par le Souffle de la Parole,

toute chair peut devenir une parole animée

à la louange de Dieu au-delà de tout.

Avec nos frères et sœurs en humanité,

sans religion et de bonne volonté,

Nous confessons que les droits de l’homme

et de la femme sont inaliénables. 

Et différemment d’eux,

Nous confessons 

Que l’humain est image du divin. 

Avec l’apôtre Paul

et tous les Chrétiens de tous les temps,

Nous confessons la divinité, l’incarnation,

la mort, la résurrection et l’élévation de Jésus,

Fils de Dieu reconnu comme Messie

Venu et qui vient.

Et cette confession commune

nous réjouit intensément.
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